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j. .- Le lecteur nttejiI titnra pu être suirpris de nous voir reprouiire sals (e gradins jusqu'au pied de la basilique même où la Fête-Dieu fut-instituée.

0 ientair la crr esoneh.sur lt Cnn.hr.Ce n; 'a cepeidai't pas été que Rien de plus pittoresque que la vue de cet autel et du paysage qui se déve-

nin >ru entile inexactitude ; et ial L rand mérite oppait devant nos yeux.

letiu e mis nos Cri)vons obligés tie relever .pelques erreurs qui _ L-rsqu'ne dernière bénédiction eut été dorinêe de,cet nutel, la marche

cnlppeit luulolurS a l'étranger. A iisi,ltIPn ni'ai pas pu écrire avec vérité que. de la processioni touchait a son ermc.

les colléges de la Provine 'ont telnujs pares par piciens: ce n 'esît le cas qile Le saint.Sacremernt avait quitté le temple vers dix heures et _demie du
polir ceini' de Montrél. Ils ie ,or- pas non plus iigés pr îles .lcuites. Si matin : i y Ctrait à deux heures après-midi.

nl'tiqteur n voil il parler iti Cninda, itusz Irs encore renarquer que, si la algr nrienite de la fuîle, nous n'-avm is eu aucun désordre, aucun

ange rançaise a été Li langue sientuet diplomatique pce ca dplorer. Cette fête, cette solennité, cette pompe relhgieuse a été
l'Union dis deux Protvinces a léjà bien c'hantgé cet état de.choses, et Po- e la -l a rnde magiicence ; elle a touche toits les cours. Ceux qui
sait rile it Société ilitérire et ii>tolriqte publie ses IItANsac-rioxs cri arn_ ont ét téiaiiîi de cette niugu.te- et splendide cerérnoltîe diront; Oui, c'est

.ginis ; cela ptroue que malheureuseent notre indluence n'est pas si grande i.o droit que P'Eglise de Liége petit se vanter d'.étre lI fille chérie de P'E-
qu'on le it.se ro e.!

qu'on__edit.___Voici les nom, les prélats qui ont a.ssisté à cette mém.oble solenn"-.:

IUB1 LÉ, DE LA VI LLE Dl.: LIfGl. . :gr. (le Saint-Marsan, archevêque d'Ephèe, nonce apostolique .à Bru-
. . xelles; hier. Goisset, nrchevêquie de Res Giraud, rchevêque de

ae plscne opcesinduJur e e prcLîgre.a Sen nié:limanche 2jn Cambrai, qui a préché à Saint-.1aril à Pofli'e du soit; cet éloquent prélat
avec Plus dce pompe enco eperue rè e. Seize bannire, ntd y urèc.hera encore mari; Mgr.,de Nercy-A rgenten, doyen du chapitre de

temnrdenee àle ombeuss cnfrrie, ls eeve dusomarr, l clrgóLiège.:irchevêqupe Je..Tyr, ancvien non'ce apostohique .à AIIlnich iMr Labis,de la ville tie Liége et île la lhaniliie.ie. un ruiuniomre .considerablI d·eecele:,iasi~ Liége, dlevTornay ; *Tr'. Dehe.eler qe dt e Nau ; Mgr. DLebi-

ques accoirts des pays v iins et de V'itrancgdr, le ehnttpte caîhédiral, seize qe, îvlqe de Gand ;iiîi Ag e .qrnay D' Châon ;ellei'gr. Parebsisarehevèqttes~~~~~~~~~~~~~ etéé1osfrtaitletîtgitii 'rtîc L ii Sî'- évêque de Gandî; Mgr. lie Pl;]y1 évêque Ïde Cîtlons ; g Parisis,
rn L ain S -. vêque de Ltngres; ler. Menjaud, évêque »de Nanov et Toul; igr.de

ment 6tait porté par Mgr. l'evétiqe de Liege. La p e stvhneiÇt Wykertlte E
'tec lenuecir et recucilemnent ;outes les l's rentres imentdrnies de pIux bo-gt;r.Laurent évêque de Crieu ; \gr. illies, vè e atu 'Edi -
spectateurs ; des insses étories le population' trou'mrp partout sur le bourg ; éêlr. ParaiS. évéque 'le Chersonèe, vicaire apostoli que à Luen

asae dut religix crt e. Toutes les rtes étaent ornes de r eries g.botrg; Mgr. , éd'riréie, vitare apostolique à Ruremud
et d'arbres verts ; no tfenêtres des o brilmen des b ets e fleur,.. . .mi de la Reluo'ion
des bougics allumées. îles enndéllabres. des orniemiens particuliiers. Les dé- l
conrations des parois.ce rivulisaient id'légance.

Cinq repo-iiirs magniifiques tittendaient leiassage t saint Sacrement. Le On nous écrit de Rxome, IS jttillet :
prenier se trouvnit à Saint-Sêverin. apàptyè- ur Il htille ; il prèseritnit*Paš .: ier,depuis huit heures dut soirjuisqu'. minuiPome a présenté le spectacle
pect des auiitels do nos ég!ise: le fond et étnit c velours rourge. Le second le plus mnagnifique, le plus co«ný4)l1îiit et 1 plus oveau .La ville éternefle
était dans la ie H ;lrs-Chitenut, cii . e c a ruîe Vtlruc: on y arrivait toujours si calme, si paisible et si inacontumée aux émïoiaons populaires,
par des gradins et il était d'uîne grande richîesse. L.e troisième étnit é!evé s'est abandonnée à lin enthoîsiname iont les annales des peuples n'ofyrent
sur hi place Saint- Lart, en face utiti las d ai nciens princes, r lequ tel ie.t être pas il'exciimîple. Vt'se sept ieigenres dii soir. Pîdit i'amiistie géné-

flittent les Ltiîards de touites les naiiis. Il repnait sur tue ctrade éle- rale fut afliehé dans :es diffrens quartiers de la ville. Des groupies se for-
Vée île plieI'ur pieds. et îonitruite I manière à recevoir ous les évêques ièrent in:mliatement autour des placars,.et une heure aprés, une foule
et les enifans portant les banniéres ent Ihintneu r ii saint Sa cr:einecit. Le considêranbIe se rendit sur la place dii Quirinal, pour temni tigner n Pa pc la
fond dte 'nuiitel représeninit li tranim guratioi; mn is p ea uetpee igenie- iie que cet acte de 'lémenîce fiiisait éclater dans toutis les cœtirs.« Les ae-
se, le Peintre tvait remp!nel la personne. du Cliist par le trs saint Sare- c'arlatins étaient si vives que le Saint-père vouluit bien condescendre nu

Ment entouré Jc i\lnïse et il'Elie. Jamais no- yeux et iotre cœur n'ont eté désir île son peuple et se préseuter ntt grand balcon, d'où il donna sa bêné-
frnppés d'un spetai!e pareil celui que .présenta lé ünédiction titi aut e dittion. Mais cette itanîîifestation n'etait quticle prlîlde d'êmotions popui-
ret notel Les évêques et archevéues, u-verts de spIlndides niet'mens laires bien autrement imposantes '.'ve afaia %enait d'etre son né oi ne

sacerdotaux, montent l'estrade, se rnit tgent et eniuillct; Nlr. l'ééqte. pouvait plus lire quî'auîx fuiambeaux l'édit d'aninîstie. Partiut où il était af-
'le Iiiege ar:ive, léve le Saint les Satints, à ses pieds les thuriféraires font fiéh, des rassemlblciens se formaient, on pro.rnit des bougies, et on i-
fumer I'nicels:anussittt des détonttions se totit entendre, les îrompîîîetes sait 'édit ài-haute voix. Chacui eiitretiait cette lecture de réflexions qui
tonnelit. toits s'inclinet, et relte file iniiise e>t béni ! Dnns ce moment montrent à quel point le respect, la reconnaissante, l'âmour de- ce 2rand
sOlennci îlodes pleurs ont.jailli ic, bien îles yeux ; la piété, in fui, le patriotis- pouvoir tie la papauté avaient saisi et fait tressaillir la fibreippulaire.
me, les souvenirs historiques les font co:er. Une foule immense se rassmot!i dans le Corso, près du Café des Feheces.

De la place Sainît-Lunmibert, la proîceszsion arrina la pinte St. Pautl. Rein et se portui à son tour sur in place lut Quirinal, où. par :eS iistances, elle
dle pls ple et ohtint, comme la preniäé-e, la bénédictloti iu" Saint-Père. Rien de beau et
qui enveloppait la helle lfonitainle que nuils ilvonos -uâine île nos plus belles île touchant comme ce spectacle. Nous n'avons as l'idée, dans inos gou-
illiustrations cnhicllues. I e grillIge de ti fontatîine était envelopp d'une vernelmtenis temporels, titi caractère pieu\ d'une telle démonstiration. Ici. on
iaie île verdure. (les fleir- eur-ietn h'o bassini qui fermait l' tîtel par les rue crie pas: Vi:e le Pape ! conmme chez nouts: Ve e Roi'! Le peuple
qt:atre coin. ; l'autel se trouvait ni-i coiunmilé nar la belle statue île la Viergs romuurîit saie son père dans son souverain. Ses necinnmtittois sont respec-
le Delcutir, sutatue nêîienie et ilonit 'e vent semblaire ilîit:er la diraperie d- tuetses. filales, rel:giouso. ' Ce ne sont pas plus ries -ijets,. c'est une famil-

de bronze qui recouvre li l\ ére du Stuuuvur, le qui se presst atOur îe son chef, qui se découvre, nie t ut genou en terre
En quittant ce reposoir la procession rri ait nimnifiue arc-e-triom- Pour recevoir sa b i'tion vénrée. et iui la ltii rend par le Inthotusiasme

plie élevé hu laporte duit Pnt-'Avroy. Cet arr.-de-triomphe est triple et.en îde %:n foi eui cette sainte paternitê.
C i! moresque ; il prtseit i un dlvelopltp rt îe prés île sois a nte pics de- A1 ul ssiitô t qire le Pr. uie .0 frut retiré, la fouile se dirigen vers le Corso. et bien-

hauteur et de plus fie soixacle pieds il. lr:;ur. tòt touite la ville luit ci loiuivemtuli et ilutitinéce toe uotites pr.îts. Oui vta'ttit à
A déhouché île Pi 'r--e-triompe u notivel ei dir r'posnir sec pr - peine til le iemf CsIprendru la nut lle, unais les 'ris de joie les vivais ré-

renlait, élevé par lapai:sc S:.in-Critoph. 'or hrillait partout et il pélés le toui Ceûtés, avient irovoqtué tulle telle émiotion qut'îîn se porta
troftusion sur cet autel auret u milieu tdle la Irl.omul"ei: dîuî quai ; les yeux spolintaiénient et en masse sur la pice it Quirinal. Mille à quinze cents

étlent dloris îes rayons qui cn j-illissaient à Périat sol''iî. La sitîn- jeunes geuns se rendirent sur la place dIe la odeineuù un nombtreiux or-
lion :111il t'-pnirat tu vraiment admirable. On y arrivit par: l: belle tulée chesre excutait des corceerts en 'lhonnert île In fête dle saint C.tnmille de
l'arbres (lii dé'orc le quai ; tu fond, oi aperr rette succession de jar- Lellis. Ils entrairèrent bon gré mal gré les mutsicieniiu. qu'ils placèrent à

di ns ei terrnsse. ''élevant les tnis nu-dess'.us teaiures coIme lute échelle leur tète, et reprenaut la rue du Co?-so, ils se dirigèrent. suivis de toute la


